


L E S  D I X  C O M M A N D E M E N T S 

En 1998, Harold Rhéaume s’attaque à sa première grande œuvre : Les dix 
commandements, projet ambitieux pour le chorégraphe de la relève qu’il 
est alors. La pièce soulève déjà, à l’époque, des enjeux complexes quant 
aux valeurs et aux codes moraux qui soutiennent le vivre-ensemble.

Pour célébrer les vingt ans de la compagnie, Le fils d’Adrien danse 
revisite cette pièce mythique, emblématique du travail de son créateur. 
Rhéaume réunit dix interprètes sur scène pour explorer les tensions 
sociales à travers le prisme des Tables de la Loi.

Grâce à une danse rassembleuse, porteuse de douceur mais aussi de 
déchirements, LES DIX COMMANDEMENTS nous mènent vers une 
réflexion sur les valeurs et principes qui guident notre agir collectif, mais 
surtout sur ceux que nous devrons inventer pour répondre aux défis 
actuels.

Une fresque touchante et sensible qui célèbre nos différences et nos 
singularités comme sources porteuses d’avenir.



En septembre 2019, Harold Rhéaume m’ouvrait les portes des studios de 
répétition de la Maison pour la danse où se préparait la réactualisation 
du spectacle LES DIX COMMANDEMENTS, présenté vingt ans plus 
tôt. Dix commandements : dix brefs impératifs, lapidaires, s’adressant 
à la fragilité du corps et ses penchants. Ne pas voler, ne pas mentir, ne 
pas tromper, ne pas s’illusionner, ne pas tuer… comme autant d’ordres 
adressés froidement aux instincts de la chair, celui des mains de se 
saisir, celui des yeux de convoiter, celui de la bouche de médire, celui de 
la pensée d’idôlatrer, celui du sexe de s’oublier dans le plaisir. Grâce à 
l’ouverture et au geste d’accueil d’Harold Rhéaume, j’ai pu assister tout 
au long de l’année à cette rencontre entre dix femmes et hommes et 
l’inflexibilité de ces règles morales, combat au cours duquel peu à peu les 
lois descendent sur terre, s’intériorisent à même la chair. Approcher les 
dix commandements par le détour de la danse s’est révélé pour moi un 
moyen de les retrouver à leur point de naissance, dans les désirs et les 
peurs informes qui habitent le corps : en me mettant sur le chemin tracé 
par le mouvement, j’ai cherché à faire résonner la longue histoire de ces 
impératifs moraux avec les forces qui nous traversent. 

Ce journal est la trace d’heures heureuses dans les studios de répétition, 
des traces de cette rencontre intime entre l’humanité d’un chorégraphe, 
la singularité de dix interprètes et un héritage à s’approprier. Le souvenir 
des gestes s’y déploie dans la trame des réflexions, le mouvement des 
corps s’y retisse avec le fil des mots, d’une page à l’autre.

— Mathilde Bois



Il est rare en ces temps complètement effrénés où tout va trop vite 
vers la création de nouvelles propositions menant à des cycles effrénés 
de diffusion, que le·la créateur·rice se permet de revisiter une œuvre. 
Inventer, innover, avancer.

Avec LES DIX COMMANDEMENTS, je me permets de revisiter les 
concepts fondamentaux de ma démarche artistique et de mon 
approche du mouvement. La pièce originale de 1998 s’est très vite 
imposée comme la fondation de ma danse. Actualiser cette œuvre 
est, sans aucun doute, une des plus belles façons de me positionner 
au jour d’aujourd’hui face aux constitutifs de ce qui me définit 
comme chorégraphe. Avec l’aide de ces dix incroyables interprètes/
créateur·rice·s, j’ai pu sortir de ma zone de confort tout en réaffirmant 
mes propres croyances, mes valeurs et mes motivations pour la 
danse. Un jour, une jeune artiste du nom de Mathilde Bois eut envie 
de s’inspirer de notre création afin de coucher sur le papier ses 
traits, ses mots, témoins de nos échanges autour de ce qu’évoque 
au jour d’aujourd’hui, par le corps et le mouvement, chacun de ces 
commandements. Et de ce point de départ qui se voulait une création 
toute parallèle naquit une réelle rencontre entre Mathilde et moi, entre 
Mathilde et les interprètes. Une complicité artistique qui, finalement, 
m’inspira, me guida et m’éclaira tout au long de la création. Ce carnet en 
témoigne magnifiquement bien.

Merci Mathilde.
 

— Harold Rhéaume



















































































MATHILDE BOIS

Mathilde Bois vit et travaille entre Québec et Wuppertal. Elle s’intéresse, par le dessin 
et la peinture, à la fragilité du corps et à l’anonymat qui peut affecter le regard et le 
soi. Parallèlement à sa pratique artistique, Mathilde Bois mène une activité de critique 
d’art et des recherches en phénoménologie. Elle publie régulièrement dans des revues 
québécoises et européennes. 

mathildebois.com
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